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SAUMUR, 28 SEPTEMBRE 

INFORMATIONS 

D'après des renseignements recueillis dans 

différents endroits officieux, et qui ont eu de 

l'écho dans certains de nos ministères, le gou-

vernement ne jouera pas sur le velours à la 

rentrée des Chambres, car il devra compter 

avec l'opposition parlementaire qui ne donnait 

plus signe de vie à la session dernière, mais 

qui paraît devoir se réveiller pour la reprise de 

la session. 

On peut juger de ses intentions par un grand 

nombre de journaux des départements ins-

pirés par ou appartenant à des députés. 

Une chose assez curieuse se passe en ce 

moment dans les régions ministérielles, à pro-

pos du prochain voyage de cinq membres du 

cabinet à Marseille, MM. de Freycinet, Cons-

tans, Rouvier, Jules Roche et Yves Guyot. 

M. de Freycinet devait prononcer un grand 

discours politique; mais alors, dans ce cas, M. 

Constansa fait savoir qu'il ne se joindrait pas 

à ses collègues ; le ministre de l'intérieur pré-

tend que c'est à lui à prononcer un discours, 

et non au président du Conseil qui n'a que 

l'administration de la guerre dans ses attribu-

tions. ' ■ 

La question en est là, en ce moment, et on 

ne peut pas encore prévoir lequel des deux 

ministres l'emportera. 

dats et fera le travail nécessaire pour établir le 

classement. 

ECOLE DE SAINT-CYR 

Les résultats des examens subis par les can-

nais à l'Ecole de Saint-Cyr ne pourront pas 

publiés à l'Officiel avant le 20 octobre. 

Lest seulement dans les premiers jours 

octobre que la commission procédera à l'exa-

men des notes données aux différents candi-

AUX INVALIDES 

A propos de la prochaine translation aux 

Invalides des cendres du général Lasalle, il 

est intéressant de rappeler les noms des géné-

raux dont les Invalides sont la glorieuse sé-

pulture. 

Ce sont, parmi les gouverneurs de l'hôtel : 

François d'Ormoy (mort en 1678), prévôt 

général des armées du Roi ; les lieutenants-

généraux baron d'Espagnac (1783) et comte 

de Guibert(1786) ; le général Berruyer (1804); 

les maréchaux de Cergny (1824) et Jourdan 

(1833); le général Arrighi de Casanova (1833); 

les maréchaux d'Ornano(1863),Moncey (1842); 

Sérurier (1847), Oudinot (1847), Molitor 

(1849); les généraux de Martimprey (1883) et 

Stumpt(6 juin 1891). 

Puis les maréchaux Bessières et Duroc (tués 

par le même boulet à Weissemfels (1813), 

Sébastiani (1831), Exelmans (1832), Valée 

(1846), Mouton comte de Lobau (1838), Bu-

geaud (1849), Saint-Arnaud (1854), Pélissier 

(1864), Regnault deSaint-Jean-d'Angély(1870), 

Baraguey d'Hilliers (1878). 

Les amiraux Duperré (1846) et Hamelin 

(1864). 

Les généraux Lariboissiére (1812), Damré-

mont (1837), Duvivier (1848), Molitor (1849). 

Enfin les Invalides possèdent les coeurs des 

généraux : Kléber (1800), d'Hautpoul (1807), 

Bisson (1811), d'Eblé(1812), Baraguey d'Hil-

liers (1813), da Conchy (1823), Négrier (1848). 
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LA CATASTROPHE_DE SAINT-MANDÉ 

Le tribunal correctioanel delà Seine a rendu 

son jugement dans l'affaire de Saint-Mandé. 

Le mécanicien Caron est condamné à deux 

ans de prison et cinq cents francs d'amende. 

Le sous-chef de gare Deguérois à quatre mois 

de prison et trois cents francs d'amende. 

Tous deux sont considérés comme civilement 

responsables solidairement avec la Compagnie 

de l'Est et condamnés aux dépens. 

En ce qui concerne les indemnités deman-

dées par les parties civiles, voici comment le 

tribunal les a réparties : 

I
8
 M. Henri Jouvin réclamait 100,000 fr. et 

sa sœur Aline Jouvin 200,000 fr. On leur 

accorde 25,000 fr. au premier, 75,000 fr. à la 

seconde. 

2° M*
6
 Grisolles demande4,000fr. Accordé: 

1,500 fr. 

3° M. Dammert demande 16 fr. et sa femme 

2,000 fr. La Compagnie accorde les 16 fr. et 

offre à la femme 500 fr. Accordé : 2,000 fr. 

4° M
lle

 Heitzmann demande 5,000 fr. La 

Compagnie offre 1,000 fr. Accordé : 1,500 fr. 

5° M
IIe

 Ramard demande 15,000 fr. La Com-

pagnie offre 5,000 fr. Accordé 8,000 fr. 

6° M
me

 Dominique demande 40,000 fr. La 

Compagnie offre une rente de 400 fr. Accorde : 

une rente de 1,000 fr. 

7° M
m

* Combalusier demande 40,000 fr. La 

Compagnie offre une rente de 600 fr. Ac-

cordé : uae rente de 800 fr. 

8
0

M"
e
 Dredemy demande 15,000 fr. La Com-

pagnie offre une provision de 1,000 fr. Accordé: 

provision de 1,200 fr. 

9° M. Hourès demande 5,000 fr. pour lui et 

une provision de 1,000 fr. pour sa fille Léûn-

tine. La Compagnie lui offre une somme de 

200 fr. Accordé : 800 fr. pour lui et une pro-

vision de 200 fr. pour sa fille. 

10° M™8 Garçon demande 1,000 fr. La Com-

pagnie offre 100 fr. Accordé : 300 fr. 

11° M11' Canzler demande 6,000 fr. On lui 

accorde une provision de 300 fr. 

12° M. Colinmaire demande 5,000 fr., plus 

une rente de 400 fr. Accordé : provision de 

300 fr. 

13° M. Fargier demande 150,000 fr. La 

Compagnie offre une provision de 5,000 fr. 

Accordé : provision de 6.000 fr. 

14° M. Quérat demande un capital de 

120,000 fr. ou une rente de 3,000 fr. plus un 

capital de 20,000 fr. La Compagnie offre une 

provision de 2,000 fr. Accordé: provision de 

10,000 fr. 

15° M. Gagne demande 50,000 fr. La Com-

pagnie offre une provision de 1,000 fr. Ac-

cordé : provision de 4,000 fr. 

16° M. Dobeneck demande 300 fr. pour lui, 

une somme de 20,000 fr., avec provision de 

2,000 pour sa femme. Accordé: pour lui les 

300 fr., pour sa femme une provision de 1,200 

francs. 

PÈLERINS FRANÇAIS A ROME 

Samedi matin, le Pape a célébré la messe à 

Saint-Pierre, dans la chapelle du concile. 

2,000 pèlerins français étaient présents. Le 

Pape, à son entrée dans l'église, fut reçu aux 

cris de : Vive Léon XIIII Vive le Pape des ou-

vriers I Quarante bannières avaient été dépo-

sées par les pèlerins autour de l'autel. Le car-

dinal Langénieux, plusieurs évêques, M. Léon 

Harmel assistaient à la messe. Après la messe, 

le Pape admit chacun des pèlerins à baiser sa 

main et son pied. A chacun, le Pape dit 

quelques mots aimables avee sa bienveillance 

ordinaire. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 26 septembre 1891. 
Après une hausse à peine interrompue par 

des incidents sans conséquences capables d'é-
branler les assurances de paix mais qui res-

tent comme des avertissements commandant 

une grande circonspection, les acheteurs éprou-

vent le besoin, à l'approche de la fin du mois, 
d'opérer quelques réalisations. 

Le 3 0/0 ancien clôture à 96.25 en réaction 

de 07 centimes. Le nouveau se tient à 95.10. 
Le 4 1/2 à 14)5.75. 

Les fonds étrangers conservent leurs cours 

de la veille. Le 3 0/0 Portugais seul est en 
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Jeannette achevait de dresser le couvert. 

Marcelle se mit à table ; mais elle était trop 

émue et trop épuisée pour avoir faim. Tout en 

émiettant un gâteau sec dans une tasse de 

thé, elle promenait autour d'elle un doux re-

gard. Les vieux meubles de chêne noirci et 

ciré, la vitrine et les chinoiseries, le petit na-

vire sur la console, que ses yeux d'enfant 

avaient regardé émerveillés, toutes ces choses 

lui paraissaient comme d'anciens amis*, et la 

comparaison n'était pas à l'avantage de la 

somptueuse salle à manger de Nice. 

Comment avait-elle pu, un jour, désirer 

quitter son vieux Prieuré? Là, tout était fon-

cièrement honnête. La fortune de son père 

avait été bravement et rudement gagnée sur la 

grande mer; c'était limpide ; c'était leur bien. 

Le thé qu'elle prenait et le gâteau qu'elle 

émiettait n'était point le bien volé 1... Et, là-

bas, rien qu'une bouchée de pain la serrait à 
la

 gorge, car ce pain faisait partie du patri-

moine de l'orpheline dépouillée. Ah 1 qu'il est 

amer, qu'il est amer le pain mal acquis! 

Qu'elles sont lourdes, lourdes à porter, les 

richessesd'autrui ! Quellecroixpesante 1 Comme 
elle meurtrit I 

— Maintenant, bois un peu de vin d'Es-

pagQe, disait Pierre Bruc : il te rendra des 

couleurs. 

Et il débouchait un flacon de vieux Malaga. 

Il emplit son verre et en versa dans celui de 

sa fille. Elle ne le refusait pas pour lui faire 

plaisir. 

Il leva son verre I 

— A ta santé! ma fille! C'est une belle 

soirée, celle qui me ramène mon enfant uni-

que. Il y a de bons moments dans la vie. 

Le léger repas achevé, elle monta dans sa 

chambre déjeune fille, demeurée dans l'ordre 

accoutumé, avec tous les jolis objets entretenus, 

avec un soin pieux, par les mains de Jean-

nette. Elle les regardait tous avec attendrisse-

ment. 

— Ah ! que c'est bon, murmurait-elle, la 

maison paternelle, qu'il est doux de s'y re-

trouver ! 

Et, paisiblement, elle s'endormit sous l'abri 

de ses rideaux de mousseline blanche doublés 

d'étoffe bleue. 

Le séjour du Prieuré fut doux à Marcelle. 

Elle aimait maintenant la marcha paisible et 

régulière du temps. Sur sa falaise bretonne, 

la vie lui semblait chose plus pure et plus 

digne. 

Aucun écho du tourbillon mondain ne ve-

nait troubler le repos de la vieille demeure. 

Elle était reconnaissante à la Providence divine, 

qui avait placé la maison de son père au milieu 

du silence de la falaise. Là, elle était à l'abri 

des remarques et des questions du monde; 

elle ne subissait pas la honte et la douleur 

d'hommages rendus à ce titre de princesse qui 

ne lui appartenait pas. Aucune visite céré-

monieuse ne venait la troubler au Prieuré, et 

elle goûtait la seule paix qu'elle pût désormais 

connaître. Comment avait-elle pu, autrefois, 

trouver triste sa maison bretonne ; mais la 

jeunesse ne sait ni comprendre les bonheurs 

tranquilles, ni apprécier les milieux paisibles. 

Et, maintenant, elle n'était plus jeune. Elle 

n'avait que dix-neuf ans, il est vrai ; mais la 

douleur vieillit, la maladie rend grave, et elle 

se sentait si profondément atteinte I 

Elle n'avait plus la force, comme autrefois, 

d'entreprendre de longues promenades le long 

des grèves ; elle- se contentait de parcourir les 

allées du jardin. Les fleurs y embaumaient, 

:
des fleurs simples, d'une culture peu dispen-

dieuse ; elles ne ressemblaient guère aux or-

chidées de prix et aux fougères délicates, 

abritées dans sa serre de Nice. Ici, au lieu de 



baisse marquée à 36 1/2 et l'Italien se main-
tient difficilement à 90.63. 

Les Consolidés anglais sont un peu plus 
faibles à 94 7/16, on craint que la Banque 
d'Angleterre n'élève encore son escompte jeudi 
prochain. 

Les sociétés de crédit se maintiennent très 
fermes : La Banque de Paris à 792; la Société 
Générale à 485; le Crédit Mobilier à 320; la 
Banque d'Escompte à 443; le Crédit Foncier 
s'inscrit à 1 ,277 et le Comptoir d'Escompte 
conserve avec peine le cours de 445 après 448. 

L'action des Immeubles de France est l'ob-
jet de demandes suivies à 481.25 en raison de 
son revenu de 23 francs. 

Notons une importante reprise dans les mines 
d'or du Transvaal et principalement dans le 
district du Witnatersrandt, où la production 
pour le mois d'août a atteint le chiffre énorme 
de 59,000 onces d'or dépassant de 4,000 onces 
le plus fort rendement à ce jour. La hausse 
des mines de cette région ne paraît donc pas 

douteuse. 
Les Chemins de fer Economiques se traitent 

à 412.50. 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

Lauréats du Comice Agricole 

EXPLOITATIONS VITICOLES 

Prix d'honneur. — M. Duveau (Louis), 

Chacé. 
Grands prix. — MM. Loyeau, sur les Mou-

lins, Saumur ; — Bouvet-Ladubay, Saint-Flo-

rent. 
Premier prix. — M. Gasnault-Morisseau, 

Souzay. 
Mention honorable. — M. Coutard, château 

de la Fuie. 

CONCOURS DE LABOURAGE 

Première catégorie. — 4 bêtes de trait et 
au-dessus 

Rappel de premier prix. — M. Robineau, 

Martigné. 
Prix d'honneur. — M. Perrault, propriétaire 

à Meigné. 
Grand prix. — M. Eluère, à Terrefort, Ba-

gneux. 
Grands prix, ex-œquo. — MM. Sirotteau, 

à Grange-Bourreau, et 25 fr.;—Hupont, Saint-

Lambert-des-Levées, et 25 fr. 

Premier prix et 15 fr., M. Lehoux, Longué. 

Premier prix et 15 fr., M. Demion, Saint-

Lambert. 
Mention honorable et 10 fr., M. Huet, Vivy. 

Mention honorable et 10 fr., M. Guyomard, 

Saint-Lambert. 

Deuxième catégorie. — 2 bêtes de trait 

Grand prix et 40 fr., M. Tranchant Auguste, 

Villebernier. 
Premier prix et 20 fr., M. Tranchant Louis, 

Villebernier. 

Mention honorable et 10 fr., M. Audry, 

Distré. 
Mention honorable et 10 fr., M. Guérineau, 

Saint-Florent. 

Troisième catégorie. — Charrues vigneronnes 

Grand prix et 25 fr., M. Leduc, Meigné-

8rézé. 
Premier prix et 15 fr., M. Lecomte, Saint-

Lambert. 
Premier prix et 15 fr., M. Tessier, Saint-

Lambert. 
Mention honorable et 10 fr., M. Hervé. 

Mention honorable et 10 fr., M. Reveau, 

de Pocé. 

Récompenses aux bons serviteurs du canton 
Sud de l'arrondissement de Saumur 

Prix d'honneur et prime de 25 fr., Louis 

Gasnault, à Verrie, chez M. Charbonneau, 30 

ans de services. 
Grand prix et prime de 10 fr., Pironneau, 

chez Mrae veuve Hudault, à Fontevrault, 22 ans 

de services. 
Grand prix et prime de 10 fr., Louis Leroy, 

chez M. Bouvet-Ladubay, 15 ans de services. 

Premier prix et prime de 5 fr., Frotte, chez 

M. Châtain, à Saumur, 17 ans de services. 

Mention honorable et prime de 5 fr., Jean 

Leroy, chez M. Bouvet-Ladubay, 13 ans de 

services. 
ESPÈCE CHEVALINE 

Poulinières 

Diplôme d'honneur, une médaille vermeil 

offerte parla Société d'encouragement et 50 fr., 

à M. Benon Raoul, à Bagneux. 

Diplôme de grand prix et 45 fr. — M. Bom-

pas, aux Rosiers. 
Diplôme de premier prix et 40 fr. — M. 

Doublard, Saint-Lambert. 

Diplôme de mention honorable et 35 fr. — 

M. Besnard, Allonnes. 
Diplôme de mention honorable sans prime. 

— M. Guyomard, Saint-Lambert. 

Diplôme de mention honorable sans prime. 

— Huberdeau, Allonnes. 
Hors l'arrondissement. Diplôme d'honneur. 

— M. le marquis de Montesquiou, château des 

Haies, parBrion. 
Juments mulassières 

Diplôme de premier prix et 20 fr. — M. 

Grandin, au Coudray. 
Diplôme de mention honorable sans prime. 

— M. Travaillé, Montreuil. 

Anesses suîlées 

Diplôme premier prix et 10 fr. — M.Renou, 

Saumur. 
Poulains d'un an 

Diplôme d'honneur, 50 fr. et une médaille 

d'argent offerte par M. le Ministre de l'agricul-

ture, M. Greffier, aux Rosiers. 
Diplôme, grand prix et 45 fr. — M. Reveau, 

Pocé-Distré. 
Diplôme, premier prix et 40 fr. — M, Gué-

rineau, Saint-Florent 

Diplôme, mention honorable et 35 fr. — M. 

Benon, Bagneux. 

Diplôme, mention honorable et 25 fr. — M. 

Eluère, Bagneux. 

Diplôme, mention honorable et 13 fr. — M. 

Frouin, Marligné-Briand. 

Poulains de 2 ans 

Diplôme d'honneur et 50 fr.—M. Doublard, 

Saint-Lambert. 

Grand prix et 45 fr. — M. Benon Raoul, Ba-

gneux. 

Premier prix et 40 fr.~ M. Turpault, S iint-

Paul-du-Bois. 
Mention honorable et 35 fr. — M. Brunei, 

Cernusson. 

Mention honorable et 25 fr. — M. Delau-

nay, Brain. 
Mention honorable et 15 fr. — M. Benon 

Raoul, Bagneux. 
Baudets 

Diplôme de premier prix et 10 fr. — (Ne 

s'est pas fait inscrire). 

Mention honorable. — M. Perrault, Meigné. 

ESPÈCE BOVINE 

1ER GROUPE 

Bœufs de travail, attelés, 25 fr.—M. Hupon, 

Saint-Lambert (grand prix). 

Premier prix, 15 fr. — M. Sirotteau, Saint-

Lambert. 
Taureaux de toutes races âgés d'un an 

à deux ans 

Diplôme d'honneur, 50 fr. — M. Gardier, 

Varennes. 
Grand prix, 40 fr. — M. Cornilleau, Saint-

Lambert. 
Premier prix, 40 fr. — M. Lord, Doué-la-

Fontaine. 
DEUXIÈME GROUPE 

Premier prix, 40 fr. — M. Houet, Martigné-

Briand. 
Deuxième prix, 20 fr. — M. Le Pelletier, au 

château de Salvert, Neuillé. 

Vaches laitières de 3 ans et au-dessus 

Diplôme d'honneur, 50 fr. — M. Bompas, 

aux Rosiers. 
Grand prix, 40 fr. — M. Rousseau, aux 

Ulmes, 
Premier prix, 30 fr.— M. Guyomard, Saint-

Lambert. 
DEUXIÈME GROUPE 

Diplôme d'honneur, 50 fr. — M. Régnier, 

Varennes. 
Grand prix, 40 fr. — M. Epagneul, Villeber-

nier. 
Premier prix, 30 fr. — M. Lelièvre, Al-

lonnes. 
Deuxième prix, 20 fr. — M. Brazille, Ville-

bernier. 
Qènisses d'un an à deux ans 

Diplôme d'honneur, 40 fr. — M. Cornilleau, 

Chacé. 
Grand prix, 35 fr. — M. Rousseau, aux 

Ulmes. 

e. 

ami-

Premier prix, 30 fr. — M. Pasquier Ci,
 f 

Deuxième prix, 23 fr.—M. G 

Lambert. 

Troisième prix, 20 fr. -
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palmiers, elle avait des figuiers ; au lieu de 

plantes tropicales, des roses et des lys; mais, 

si simple que fût cejardin, elle l'aimait extrê-

mement, car c'était le jardin de la maison pa-

ternelle. 
A pas lents, elle arrivait à la terrasse. Alors 

elle se reposait sur le banc de quart; elle s'eni-

vrait du spectacle de la mer ; elle ne se lassait 

pas d'écouter ce bruit sourd, grave et me-

suré, s'enflant et mourant comme une grande 

plainte qui s'éteiut et qui recommence, plainte 

éternelle de la vague, et son cœur, à elle, son 

pauvre cœur de dix-neuf ans, se plaignait 

comme le flot. Il y avait aussi, sur ce banc, 

une odeur pénétrante qui venait des chèvre-

feuilles fleuris sur le granit des murs, et il s'y 

mêlait une vague senteur de goémon qui mon-

tait de la grève. Des nuages délicatement rosés 

flottaient dans le ciel ; la mer était bleue et la 

falaise jaunissante. Elle avait vu des pays plus 

beaux, et, cependant, son regard s'humectait 

devant ce paysage, sur lequel, toute petite, elle 

avait reposé ses yeux. 

Parfois son père venait la rejoindre. 

— Alors, lui dit-il un jour, tu ne regrettes 

pas de ne pas avoir accompagné le prince 

ituesko* Il vient donc d'entreprendre un 

voyage dans les mers du Levant? La gazette 

de Nice décrit son yacht ; c'est une merveille. 

Elle eut un doux sourire. 
— Est-ce que j'aurais pu entreprendre ce 

voyage, père, fatiguée comme je le suis? 

L'armateur la regarda avec une attention 

extrême. 
— Ma fille ehérie, tes pensééâ me semblent 

tristes et tes rêves douloureux. 

Elle secoua sa tête blonde. 
— Comment voulez-vous que mes rêves 

soient douloureux, quand je pense à mon petit 

enfant. 
Pierre bruc la quitta moins anxieux, en se 

disant: 
— Je me tourmentepeut-être à tort... Après 

tout, il est naturel qu'elle ne suive pas son 

mari en ce moment et qu'elle vienne au Prieuré 

pour la naissance de son enfant. 

Ainsi les journées et les semaines passaient 

dans la silencieuse maison bretonne, comme 

elles passent au milieu de la hâte fiévreuse du 

monde. Aucun écho ne venait des grandes 

villes visitées par le prince. Il écrivait peu : ses 

lettres ressemblaient à de simples télégram-

mes, mais ces courtes missives suffisaient à 

Marcelle : toute protestation d'amour lui oût 

^imaux gras (race Manceaux) 
Grand prix. - Paire bœufs gra<

 M rh 

ray de la Rebouserie, de Pain-ea u, 

achetés par M. Boutin, de Saumur. g"' 

Vaches choletaises 

Grand prix. —M. Amirault, de Saint N' ■ 

de-Bourgueil, acheté par M. Gui|,
 s 

Saumur. eau- dc 

Vaches laitières. ~ Gr
0Upe

 # 

Prix unique, diplôme d'honneur -, u 
Maillé, Yernantes. M' de 

Grand prix race bretonne 

M. Cherrier, dti Tuffeaux. 

Taureaux. —Race étrangère 

Diplôme d'honneur. -
 M

.
 de Majl

,. 
nantes. 1 >eN 

ESPÈCE OVINE 

M. Revault, grand diplôme d'houneur ?n 
francs. 1 *u 

M. Caillé, diplôme de premier
 prix et unp 

prime de 15 francs. 

M. Clemenceau, diplôme de premier prix 
une prime de 10 francs. 

M. Marchais, diplôme de mention honora-

ble et 5 francs. 

M. Bédane, mention honorable et 5 francs 

M. Guessard, mention honorable. 

Chèvres 

M. Verneau, grand prix d'honneur, 5francs. 
M. Mollay, premier prix. 

M. Lucas, mention honorable. 

ESPÈCE PORCINE 

PREMIER GROUPE. — Verrats 

M. Lepsy, diplôme de prix d'honneur, 20 

francs. 

M. Martin, diplôme de grand prix, 10 francs. 

M. Lange, diplôme de premier prix, 5 

francs. 

M. Bottreau, diplôme de mention honorable, 

5 francs. 
DEUXIÈME GROUPE. — Truies 

M. Manry, diplôme de prix d'honneur, 20 

francs. 
M. Lepsy, diplôme de grand prix, 10 francs. 

M. Jasmin, diplôme de premier prix, 5 

francs, 
TROISIÈME GROUPE 

M. Besnard, diplôme de prix d'honneur, 20 

francs. 
M. Manry, diplôme de grand prix, 13 francs. 

ANIMAUX DE BASSE-COUR 

Prix égaux. — M. Le Pelletier, un diplôme 

de prix d'honneur, pour toutes ses catégo-

ries. 
M. le comte de Cainbourg, un diplôme de 

fait mal, venant de cet imposteur. Elle obli-

geait son cœur au 'pardon ; chaque matin et 

chaque soir, elle faisait, pour Wladimir, une 

prière bien sincère ; mais son amour était 

mort, sans espoir de jamais renaître. 

Est-ce qu'elles revivent, les fleurs fanées? 

d'autres s'épanouissent, mais les effeuillées 

ont bien laissé, pour jamais, leurs pétales 

s'abîmer sur le sol. 

Oui, il pouvait voyager là-bas, là-bas, bien 

loin dans les grandes cités, le brillant comé-

dien ; il pouvait continuer à s'amuser et à 

plaire ; elle ne voulait plus partager ses triom-

phes ; elle ne voulait plus que le grand calme 

de son pays. 

Moralement, elle souffrait moins; mais 

physiquement, elle était de plus en plus faible ; 

et, chaque jour, le docteur Ploèl, avec un in-

dicible chagrin, mais un chagrin secret, notait 

des indices certains de dépérissement. 

Pour son père, dont le front devenait de plus 

en plus soucieux, pour Conan, qu'elle essayait 

en vain de tromper sur la gravité de son mal, 

elle mettait sur ses lèvres un pâle et doux 

sourire ; mais, ce qu'elle ne pouvait empêcher, 

c'était ce battement précipité de son cœur, 

celte palpitation presque constante où s'usait 

sa vie ; ce qu'elle ne pouvait enrayer, c etfi 

cette petite fièvre perfide, celte fièvre qui, 

cesse, soulevait son artère et colorait sa joue 

amaigrie d'une tache brillante; cette ^ 

lente qui desséchait, chez la pauvre ] 

femme, la source même de la vie, 

Elle n'avait pas d'espoir ; elle avait été frap-

pée le soir de printemps, au milieu r 
Bragiloff, le soir où l'horrible vente n ■ _ 

apparue. Celui qu'elle aimait tan ta -
 { 

indigne de sa tendresse, et celui-ia ^ 

de la tuer en disant: «Je ne reparer 

je n'expierai pas. » ^ 

CAISSE D'ÉPARGNE DE SÀW 

Séance du 27 Septembre 1 

Versements de 114 déposants { 

30,260 fr. 88. ^ 

Remboursements, 23,485 fr. 4 ■ , 

La Caisse paie Bfr-50 *>». ̂  , 

Les Percepteurs des 
l'arrondissement de Saumur L,

te
 de ^' 

recevoir et à payer pour je r 

d'épargne de Saumur. 



t
 d'honneur, pour toutes ses catégories. 

P
1 PREMIER GROUPE 

- Foucher, grand prix, 10 francs. 

u. Eluère, premier prix, diplôme de prix 

J
 M°

D
cnalouineau, premier prix, 5 francs. 

' '
 puce

i|
et

 diplôme de mention honorable. 

J Malaurie, mention honorable. 

DEUXIÈME GROUPE 

M
 cornuau, premier prix, 5 francs. 

TROISIÈME GROUPE 

Néant. 
QUATRIÈME GROUPE 

y Eluère, grand prix, 10 francs. 

JJ Chalouineau, premier prix, 5 francs. 

U
 CorQ

uau, diplôme de mention honorable. 

J jianry, mention honorable. 

CINQUIÈME GROUPE 

M
 coruuau, diplôme de grand prix, 5 francs. 

M»«Boret, premier prix, 5 francs. 

SIXIÈME GROUPE 

M. Lagneau, diplôme de grand prix, 5 

francs. 
M. Dulong, premier prix, 5 francs. 

H
 foucher, diplôme de mention honorable. 

SEPTIÈME GROUPE 

M. Foussard, diplôme de grand prix, 5 

francs. 

M. Chapin, grand diplôme d'honneur. 

M. Guyomard, diplôme de mention hono-

rable. 

A L'EXPOSITION DE SAUMUR 

« Waterloo » 

La tapisserie au petit point, de M"« Andrée 

Girard, de Tours, Waterloo, d'après le tableau 

Je Meissonier, au Musée de Versailles, est 

une œuvre d'art d'un coloris riche et vibrant. 

Elle est d'une sûreté de main prodigieuse, car 

l'artiste a porté l'assortiment des nuances à 

deux cent trente-six corps subdivisés chacun 

en dix couleurs dégradées du clair au brun. 

On nous dit que M"e Girard demande 8,000 fr. 

de son tableau dans lequel la laine entre pour 

une valeur de 100 francs. Nous souhaitons 

qu'un riche amateur sache apprécier ce travail 

à sa juste valeur. 

Il est bon de rappeler que le tableau de M"' 

Girard a été admis à l'Exposition universelle de 

1889 par décision ministérielle, et une sem-

blable décision n'a été prise qu'à la suite d'un 

examen sévère par des artistes sérieux. C'est 

donc une tapisserie de grande valeur. 

Le Journal d'Indre-et-Loire, dès le 27 août 
18

8", signalait « ce travail remarquable de M
,le 

Andrée Girard, qui a représenté en tapisserie 

uae des pl
us

 célèbres batailles de l'Empire. » 

•Notre confrère adressait ses félicitations à sa 

^mpatnote et annonçait que ce chef-d'oeuvre 

de panence et d'ingéniosité était admis dès 
81

 » Exposition des arts décoratifs au Pa-
lais

Jel Industrie à Paris, 

!! Girard a obtenu à Saumur comme ré-

Pense une mention honorable qu'elle a ré-

générai *
im&é<i à M

'
le Commis

saire 
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 « dimanche 27 septembre 1891 
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> Chevalier, Bonnet/Naudin, 

Passage à Saumur 

Retour 

Ensemble, à midi 0b\ Charron, Fournier, 
Béconnais. 

A 1 heure 23, Tart. 

A I h. 38, Hamonic, Kuhling. 

A I h. 51, Stéphane, Ax. 

A 2 h. 08, David, Rosière. 

A 2 h. 15, Durand. 

A 2 h. 30, Douaud. 

A 2 h. 46, Allaire. 

A 2 h. 55, Alberton (Anglais). 

A 3 h. 50, Tranchand, Rethoré. 

A 5 h. 10, Akeroyd. 

A 5 h. 35, OU. 

Arrivée à Angers 

Ensemble, Charron et Fournier, à 2 h. 52 • 
temps total 8 h. 48. 

Béconnais, à 3 h. 22; temps total 9 h. 18. 

Sont arrivés ensuite : 

Tart, — Kulhing, — Amonic, — Ax, — 
Rosière. 

Le contrôle à Saumur était fait par M. Mar-

cadeux, assisté de M. Arsène Hubert. 

Saumur, le 27 septembre 1891. 

jL. MARCADEU'X. 

ACCIDENT. — Samedi soir, vers 6 heures, 

quelques instants avant la fin de la journée, un 

accident qui aurait pu avoir de terribles con-

séquences s'est produit à la maison en cons-

truction de M"
9
 Cotelle, quai de Limoges. 

M. Hétreau, maître charpentier, avec l'aide 

de trois de ses compagnons, montait une pièce 

de bois pour le plancher du second. M. Hétreau 

et M. Ardouin étaient montés sur un échafau-

dage des maçons. Malheureusement ceux-ci 

n'avaient pas calé dans le mur la barre de fer, 

et, par les secousses de la manœuvre, celle-ci 

sortit de son trou : MM. Hétreau et Ardouin 

furent précipités, l'un sur l'autre, sur le plan-

cher du premier. M. Ardouin a eu l'épaule dé-

mise, M. Hétreau de fortes contusions sur tout 

le corps. Le bois qu'ils élevaient est naturelle-

ment tombé avec eux, mais l'extrémité s'est 

arrêtée au-dessus, sur la tablette de la chemi-

née, ce qui a préservé les deux charpentiers de 

blessures plus graves et peut-être de la mort. 

Les deux blessés sont aujourd'hui aussi bien 

qu'on peut l'espérer. 

Ce matin, vers 6 heures, M. Vincent, pro-

priétaire de bateau-lavoir, aperçut de la rive 

un petit véhicule qui était arrêté sur la grève. 

Il alla pour le retirer et trouva une voiture 

appartenant â une marchande de sardines et 

menues denrées, demeurant rue de Fenet. 

Cette voiture avait été enlevée pendant la 

nuit par une bande de jeunes vauriens en noce 

qui ont trouvé très spirituel de jouer ce joli 

tour à une brave femme qui gagne péniblement 

sa vie. 

La voiture a retrouvé prompteroent sa pro-

priétaire. 

État civil de la ville de Saumur 

NAISSANCES 

Le 21 septembre. — Georges Cabaret, à 

l'Hospice. 

Le 24. — Gaston-Jean Séguin, rue du Pres-

soir-Saint-Antoine ; — Daniel-Henri Delhu-

meau, rue de Fenet. ' 

DÉCÈS 

Le 23 septembre. — Paul-Gaston Lavigne, 

1 an, rue Notre-Dame. 

Le 25. — Lodoïska Champ, rue Notre-

Dame; — Marie-Julienne Coué, épouse de 

Paul-Ernest Riel, lingère, 40 ans, à l'Hôpital. 

UNION SAUMUROISE 

SOCIÉTÉ DE GYMNASTIQUE, DE TIR ET D'ESCRIME 

Continuation du concours public de tir : 

Dimanche 4 octobre, championnat au Stand 

de l'École de cavalerie, de 9 h. à M h. du ma-

tin, et au siège de la Société, de 1 h. à 4 h. 
du soir. 

Le Directeur du tir, G. DOUSSAIN. 

COUR D'APPEL D'ANGERS 

Audience du 24 septembre 

Une intéressante affaire venue de Saumur a 

été plaidée à cette audience. Il s'agit d'un aban-

don d'enfant nouveau-né. 

Le 13 juillet dernier, une fille Claire Girard, 

âgée de dix-huit ans, domestique de ferme à 
Allonnes, se rendit dans un champ de topinam-

bours, voisin de la ferme, et, là, mit au inonde 

un enfant du sexe masculin. 

Elle rentra au logis et ne se préoccupa pas 

davantage de celui auquel elle venait de donner 
le jour. 

Quelques heures après, on trouvait, dans un 

sillon, le pauvre petit être tout nu, la face 

contre terre. 

On le releva, on le soigna, on le mit en 

nourrice et, ma foi, il vécut quelque temps 

encore ; les quelque heures passées dans le 

singulier berceau où sa mère, en le mettant au 

monde, l'avait déposé, n'ont point contribué, 

paraît-il, à sa mort qui aurait une tout autre 
cause. 

Le tribunal de Saumur condamna la fille Gi-

rard à quatre mois de prison.: 

La Cour, après avoir entendu la plaidoirie de 

M« Chevrier, du barreau de Saumur, a confirmé 

le jugement des premiers juges, mais a fait ap-

plication à la prévenue des bénéfices de la loi 

Bérenger. La fille Girard n'accomplira pas les 

quatre mois de prison prononcés contre elle, 

si, dans le délai de cinq années, à partir de 

cette première condamnation, elle n'est point 

condamnée à une autre peine d'emprisonne-
ment. 

UNE INNOVATION 
Nous éprouvons une véritable émotion en 

face des événements qui se produisent, la 

Révolution qui s'opère dans le Vêtement et 

surtout sur son prix, qui nous étonne et nous 

ravit en même temps. 

A qui devons-nous cette heureuse transfor-

mation î A cette question, le même nom vient 

à la pensée de tous, GRÉMIEUX, oui, 

CRÉMIEUX, l'innovateur intelligent du costume 

complet sur mesure pour 

Trente-cinq francs 

Aussi nos amis feront-ils bien d'aller chez. 

CRÉMIEUX, rue d'Orléans, 27, se faire tailler 

sur mesure un vêtement complet en drap haute 

nouveauté pour Trente* cinq francs. 

LES PRUNEAUX DE TOURS 

L'industrie des pruneaux périclite un peu 

dans la Touraine, où l'on s'est endormi. Tandis 

que les cultivateurs de Lot-et-Garonne amélio-

raient leurs cultures et leurs procédés, en Tou-

raine on restait inactif. Les arbres morts n'ont 

pas été remplacés. 

C'est à Candes où se font les plus grosses 

affaires. Candes et Montsoreau ont des cuiseurs 

qui vont dans toute la campagne voisine, en 

Touraine et en Anjou, chercher les prunes, les 

poires et les pommes destinées à être séchées. 

Il y a quarante ans encore, les cultivateurs 

eux-mêmes préparaient tous les fruits. L'in-

dustrie s'est transformée ; à peine une moitié 

est-elle séchée sur place : les cultivateurs li-

vrent l'autre aux cuiseurs. Les prunes sont 

simplement séchées au four, sur des claies ; 

mais les fruits à couteau sont pelés puis lapés 

après une cuisson incomplète, et enfin séchés 

entièrement. C? sont les plus beaux fruits, 

ceux que recherchent les marchés de Londres 

et de Bruxelles. Les petits fruits sont simple-

ment séchés et expédiés dans le Nord et 

l'Ouest pour la fabrication des cidres. 

La Touraine alimentait jadis l'Europe en-

tière; aujourd'hui, sauf pour les produits de 

première qualité, Candes rencontre la concur-

rence de l'Allemagne, de l'Autriche-Hongrie, 

delà Suisse et de l'Amérique. 

Jusqu'en 1878, le Chinonais exportait plus 

de 500,000 kilos de pommes et poires tapées 

en caisses et en paniers et une quantité égale 

de pommes à cidres sèches. Ces chiffres ont 

fort diminué. 

L'Allemagne produit aujourd'hui près de 

60,000,000 de kilos. 

Le Havre reçoit, chaque année, 500,000 

kilos de pommes sèches. En Amérique, dans 

certaines régions, la culture du pommier tend 

à remplacer les autres ; l'abondance y est telle 

que le prix des fruits n'est pas assez élevé pour 

payer la cueillette et le transport à l'usine. En 

1888, on n'a pas ramassé tous les fruits. La 

diminution du prix atteint 25 0/0. 

Le Havre a reçu 4,356 tonnes de pommes à 

boisson, dites amiral, et 200,000 kilos de 

pommes à dessert, dites évaporées. 

UNE BAGARRE EN BRETAGNE 

Une bagarre d'une certaine gravité s'est pro-

duite à Kergrist (Morbihan), le 20 septembre, 

jour du Pardon. La gendarmerie était venue 

pour rechercher les auteurs d'un vol commis 

dans le pays, et faisait son enquête au milieu 

de la foule. Ceux-ci, irrités d'être malmenés 

comme voleurs, entourent les gendarmes, les 

pressent. 

L'un d'eux sort son revolver. « Tirez ! » lui 

crie le maréchal des logis. Le coup part, la 

balle traverse le ventre d'un enfant et blesse 

deux femmes. Les paysans tirent leurs cou-

teaux, les gendarmes réussissent à se dégager 

et se barricadent dans la mairie. Mais la foule 

continuant de cerner la mairie avec des mena-

ces de mort, les autorités ont dû envoyer de-

mander de la cavalerie à Pontivy. 

Examens d'histoire à Saint-Cyr. 

— Vous venez de me décrire la charge des 

cuirassiers à Reischoffen... Dites-moi mainte-

nant à quelle heure de la journée eut lieu ce 

brillant fait d'armes. 

— On ne sait pas, monsieur. 

— Comment, on ne sait pas ? 

— Non... Il n'y a pas d'heure pour les 

braves I 

Nous rappelons à nos lecteurs que la Maison 

COCHET, 20, rue du Portail-Louis, à Saumur, 

est la seule Maison vendant réellement les 

Couronnes Funéraires à prix de fabrique. 

Ne pas acheter sans comparer les prix. 

Robes et Manteaux 

HTV'CHAUSSARD 
38, rue Dacier, près l'hôtel de 

la Paix, Saumur 

Mme Vo CHAUSSARD, ayant eu le désir 
d'exposer des Modèles de la Nouvelle Coupe 
de Corsage qu'elle vient de créer pour l'Expo-
sition, regrette de ne pas avoir obtenu une 
place convenable pour son genre de travail. 

Plus d'essayage 

BONNE COUPE PARISIENNE 

ALLANT TRÈS BIEN 

il suffit d'envoyer un corsage allant bien, 
avec la longueur de jupe devant et derrièrt. 

Avis à MM. les Chasseurs 

On trouve à 

L'ÉPICERIE CENTRALE ! 
28, rue Saint-Jean, Saumur 

nimno d'ALOUETTE, depuis 1 25 la kltc 

P A l LO FOIES GRAS truffés 1 90 — 
_ _ — — 3 » — 

_ _ — — 4 25 — 

CONSERVES II CHAUFFOIRS : Perdrix, Faisan, 

Caille, Lièvre, etc., etc. 

Galantines de Bœuf et de Jambon 

Mortadelle de Bologne — Saucisson 
de Lyon 

Tripes à la mode de Caen (Pharamond) 

Toutes hottes à ouverture facile, et très 

■portatives dans le carnier. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 
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aumur rue 
Exposition spéciale des NOUVEAUTES de la Saison pour COSTUMES COMPLETS, PARDESSUS et PANTALONS 

Et Grande Mise en Vente de Draperies pour le 

VÊTEMENT COMPLET à 33 FR. sur Mesure 

Tribunal de commerce de Saumur 

Faillite Douet 

MM. les créanciers de la faillite du 

sieur Douet,ancien boulanger à Sau-

mur, sont invités à se réunir le ven-

dredi 2 octobre 1891 ,à 9 heures pré-

cises du matin, au Tribunal, dans 

la salle des faillites, pour être con-

sultés tant sur la composition de 

l'état des créanciers présumés, que 

sur la nomination de nouveaux 

syndics. 
En exécution de l'article 491 du 

Code de commerce, les créanciers 

peuvent remettre leurs titres, à 

partir du jugement déclaratif de la 

faillite, au greffier du Tribunal, 

avec un bordereau sur timbre, in-

dicatif des sommes par eux récla-

mées. Le greffier devra en tenir 

état et en donner récépissé. 

Le Commis-Greffier, E. FORTIER. 

Tribunal de commerce de Saumur 

Faillite Bussière 

MM. les créanciers de la faillite 

du sieur Bussière, marchand à 

Saint-Georges-des-Sept-Voies, sont 

invités à se réunir le vendredi 2 

octobre 1891, à 9 heures 1/2 pré-

cises du matin, au Tribunal, dans 

la salle des faillites, pour être 

consultés tant sur la composition 

de l'état des créanciers présumés, 

que sur la nomination de nouveaux 

syndics. 
En exécution de l'article 491 

du Code de commerce, les créan-

ciers peuvent remettre leurs titres, 

à partir du jugement déclaratif de 

la faillite, au greffier du Tribunal, 

avec un bordereau sur timbre, in-
dicatif des sommes par eux récla-

mées. Le greffier devra en tenir 

état et en donner récépissé. 

Le commis-greffier, E. FORTIER. 

Étude de Me BRAC, notaire à 

Saumur. 

A VENDRE 
PAR SUITE DE DÉCÈS 

Un BEAU MATÉRIEL 

ET m BONNE CLIENTÈLE 
D'Entrepreneur de Maçonnerie 

LA MAISON SERA LOUÉE 

A L'ACQUÉREUR 

S'adresser à Me BRAC, notaire, 

ou à M. BOUGREAU père, ancien 

entrepreneur, quai de Limoges,43. 

ISOTA. — Mme veuve Bougreau et 

M. Bougreau père informent les 

clients de la maison que, comme 

parle passé, tous les travaux se-

ront exécutés sous la conduite de 

M. Bougreau père. 

Etudes de Me JAUBERT, commis-

saire-priseur, et de Me MAR-

COMBRE, huissier à Saumur. 

VENTE MOBILIÈRE 
Après saisie 

Le Mardi 29 Septembre 1S9I, 

et jours suivants s'il y a lieu, à une 

heure de l'après-midi, à Saumur, 

rue Saint-Jean, n°45, il sera pro-

cédé, par le ministère de Me JAU-

BERT , commissaire - priseur à 

Saumur, à la vente aux enchères 

publiques de divers meubles, ob-

jets mobiliers et marchandises, 

appartenant aux époux REMRD-

GIRAUDET. saisis. 

Il sera vendu : 

250 paires de chaussures de 

tous genres, pour hommes, femmes 

et enfants ; 
90 peaux chevreau, noires et 

vernies ; 
60 paires semelles fourrées ; 

Rureau, chaises, fauteuils, ca-

napé, tables, escabeau ; 

Draps, nappes, serviettes ; 

Batterie de cuisine, vaisselle, 

verrerie, etc. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

PRESENTEMENT 

\\vr\ nuisfiNS Place du Port~ 
ML A jLMolMa Saint-Nicolas. 

S'adresser à M. FAVARON , né-

gociant, rue de la Comédie. 

Magasin de Mercerie 
Et de Bonneterie 

Situé dans un bon quartier de 

la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

ENTREPOT 
de 

Cl DUE DE BRETAGNE 
PREMIÈRE QUALITÉ 

P. FOUCHÉ, rue d'Orléans. 

O
n demande à emovnntev 

21,000 francs sur première 

hypothèque. 

S'adresser au bureau du journal. 

tJins fins, Ctqumrs, ôtropa 

HARDY 
Successeur de M. TROUVÉ 

20, Rue Saint-Jean 

SPÉCIALITÉ de DRAGÉES pour BAPTÊMES 

Pâtisserie fine ~ Petits Fours 

DESSERT DE NOCES —- BONBONS FINS — THÉS — CHOCOLATS 

Hôtel-Restaurant des Trois-Ancres 
Ancienne Maison CJUEMSL^'EAU 

LIGUAIS, Suc 
Place de l'Hôtel-de-Ville, Il et 12, SAUMUR 

Table d'hôte très confortable à 2 fr. 25 et à 2 fr. 50 
Excellents vins rouges et blancs 

Déjeuners et Dîners à la carte et à prix fixe, depuis i f. 50 et 2 fr. 

PENSION DEPUIS 60 FR. 

SALONS & CABINETS PARTICULIERS 

ttiners suv commande 

PRIX MODÉRÉS 

Yu oar BOUS, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godôt, 

Sôtel-de-Ville de Saumur 

33, rue Saint-Nicolas, ancien magasin de M. uignoa 

HENRI EICHE 
Facteur de pianos et ancien accordeur des premières maisons 

de Saint-Pétersbourg et de Paris 

FOURNISSEUR DE L'ÉCOLE DE CAVALERIE 

Vente - Échange -Accord- Réparation 
et Location de Pianos 

Grand choix de Pianos neufs et d'occasion 
des premières marques, ERARD, PLEYEL, GAVEAU,etc, 

A DES 1*111 X EXCEPTIONNELLEMENT AVANTAGEUX 

LOCATION DE PARTITIONS k DE MUSIQUE 

La confiance que le public de Saumur et des environs a bien voulu 

m!accorder pendant de longues années, est justifiée par les soins 

minutieux apportés dans toutes les réparations et accords. 

Chasseurs, approvisionnez-vous 

à l'Épicerie Parisienne 
33, RUE D'ORLÉANS, & RUE DACIER, 38 

COMESTIBLES de qualité supérieure en boites à ouverture facile 

Purée de foie gras truffée (sandwich), la boîte 1 fr. 10 

Pâtés de foie gras truffé, la boîte 1 fr. 90, 3 fr. et 4 fr. 25 

fil IIMT'IIM? de Volaille truffée, Langue de Porc, 

uALAiYllllEi de Bœuf ou de Jambon. 

MORTADELLE DE BOLOGNE, la boîte 0 fr. 90 et 1 fr. 40 

CONSERVES À CHAUFFOIR 

Bœuf mode, Poulet sauté champignons, Civet de Lièvre, Pigeons 

petits pois, Tripes mode Caen, Choucroute garnie, 

LA BOITE 2 fr. 25 à 3 fr. 75. 

Flasks de poche 
COGNAC, KIRSCH, R&OM, 

0 fr. 90 et 1 fr. 50 

LÉON 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

1, Rue Beaurepaire 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

Certifié par l'imprimmrlsmssigné, 

MMKS, 


